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ADAPTATION DES YEUX DE DIFFERENTS CRUSTACES PELAGIQUES
A L'ENVIRONNEHENT LillUNEUX

par Jean-Pau1 CASANOVA

Laboratoire de Biologie animale (Planeton)
Universitc de Provence, Harseille - France

L'ctude d'iroportantes col1ections de Crustaecs oieroneeto-
niques, provenant de divers secteurs da la provinee atlanto-mediterranc­
..enne (eolfe de Gaseogne, cotes atlantiques nord-africaines et Hedi ter­
ranee oecidentale), nous a ernene a faire d'interessantes relations entre
l'ecologie des especes et les structures oculaires dans 1eurs differentes
populations. Nous en donnons ici l'essentiel.

I. Faits observcs.

Les variations des yeux sont oises cn evidence, soit par 1n
mesure du diametre oculairc (chez les Decapodes Aaanthephyra pe~giaa ct
Sergestes aorniauZ~ ct l'Euphausiace Meganyatiphanes norvegiaa), soit par
10 co~ptage des o~atidies quand les mensurations ne sont pas possiblcs
(~hez le }~sidace Euaopia hanseni).

lious envisagerons ces quatre especes, les plus rcpresentati­
vas des relations observces, cn anticipant, dans leur classcment, sur les
conc1usions ecologiques du travail •

1. Especes vivnnt aux memos profondeurs dans l'Atlantique ot la Uediterran~e

a. Espeeos depassant, dans l'Atlantique, les latitudes da In l~diter-:

ranee

Espeec a yeux norreaux : Aawzthephyra peZagiaa

Tout rceemnent (1974), nOUR avons cte eonduit a distinguer
une sous-espece mediterrancenne et a eonsiderer comoe tres probable l'exis­
tenee, sur les eotes da tmuritanie, d'une autre sous-espece dont la popu­
lation est isolee de cello du nord de l'Atlantique.

En dehors des diffcrcncas touchant la longueur du rostre,
les trois sous-especes se distingucnt par le dinmetrc des yeux, de plus
en plus grand a taille egale, de 1n Mediterranee ou golfe du Gascogne et
a 1a Hauri tanie (fig. 1 0).

. On notere qu'a l'instar d'A. peZagiaa, les populations
mcditcrraneennes de deux autres especes de Decapodes, Pasiphaea muZtiden­
tata et S. robustus, presentent aussi des yeux plus petits que eellcs de
l'~tlantique. Dans les troin eas, 1n dininution du diamctre oculaire tra­
duit une reduction du nonbre des omnatidies et de leur longueur.

.... d....... .,.... E • h •- Espece a yeux ~gcncres: uaop~a ansen~

Les ycux de cette especc sc caractGriscnt essentiellement
par un nombre d'ocmatidies peu eleve, depassant rareoent 200, et par la
regression de leurs elecents : les cones cristal1ins, notamment, sent
courts et 1arges, signe d'unc vision faible.
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Las courbes reprcsentant ltau~cntation du nombrc da cenes,
c'ast-ä-dire du nombrc d'ommntidies, cn fonction de In taille des speci­
nans, montrcnt que les populations atlcntique et mediterraneennc se pre­
sentent differenmcnt, la preoiere ayant des cristallins plus Ilorobreux quc
In secondc (fie. 1 b).

b. Espece ne dCpassant pas, dans l'Atlantique, les latitudes de In
Mediterrance : S. aomiauZum

D'apres les dimensions globales des yeux, il n'y a pas de
variations oculaircs entre les populations atlentique et mGditerraneenne
de cette ferne (fiB. 2 a).

2. Esptice vivcnt plus profondcmcnt an :H6ditcrranee : 1.leganyatiphanes nol'­
vegiaa

Centrnirement a ce que neus avons observe chcz les Dccnpedcs,
les yeux des sp~ciffiens atlantiques de cet Euphausincc sont plus petits
que ceux des excmplaircs mediterraneens. C'est ce que traduisent les cour­
bes tracees a partir de spucimens provenant du nolfe du }wine, pour les
premiers, et de la ner Ligure, pour les seccnds (fig. 2 b) •

11. Origine des variations

1. Facteurs pouvnnt ctra mis en cause pour expliqucr les variations oculai­
res.

- Facteur nourriture

~elon lOR tt".w:mx,.de .TANAT<A. (1 9~91., sur les DrQs00hiles,
montrant une diminution du nomb re d'oomatidies par alteration des consti­
tuants de la nourriture, tels que les aliments a base de peptones, on
pourrait vcir une duficience cn nourriture a l'origine de la r6duction du
nombre d'ocmatidies dans les populations meciterrancennes de divers D~ca­

podes et du Mysidacc E. hanseni, lu }[editerranee etcnt classiquement te­
nue pour beaucoup plus pnuvre qua l'ocean sur le plan nutriciel.

l!ais les travaux recents sur la productivitG aphotiquc
("dark-fixation") estiocnt qua les chinio-syntheses profondes exd~deraient

large~ent la production photosynthGtiquc (BlJUiKLEY, 1971 ; nERN~~~, 1974)
et qu'en M1diterrnnee, plus prccis~oent, la teneur en ~ntiere organiqua
particulaire en suspension pour la couche de 100-3000 m est assez proehe
des ooyennes cccaniques (in LAUEIER, 1972). 11 n'y a donc pos de diffe­
renco ~jeure d~s le naturiel nutritif de base.

Par ailleurs, il faut rctenir que 1e no~re d'onnatidies
'est le mene chez 1es populations atlantiques et mcditerraneenncs de S. aor­
niauZtun ct qu'il est plus grand chez M. norvegiaa pour les populations
mediterranecnnes qua pour celles ce l'ocean. Une neoe cause alimentaire
ne pourrait avoir ü'effets contraircs.

- Facteur luminosi tu

11 paratt plus logique de faire appel ou facteur lurniere pour
expliquer les variations cculaires. En effet, les eaux mGditerranGennes
sont gcncrale~nt plus transparentes que celles de l'At1antique nord.

Les rGsultats des oesures de p~n~tration de la lumiere effec­
tueeSen plusieurs points de la province atlanto-o~diterrancenne (BODEN et
a1., 1960 ; KA...'1PA, 1970) indiquent que In transparence diminue de 1a U~­

ditcrrancc occidentale (type L\ (1) ) aux cotes portugaises (IB) ct au
golfe de Gnscogne (11).

2. Relations entre l'~co1oßie cl'une espece et la structure des yeux dans
ses differentes populations.

La plupart des relations faites entre la taille et la struc­
ture des ycux d'une part, 10 niveau bathyo~trique des organismes d'autre

(1) 11 s'agit de la noocnclsture utilisce dans la classification optique
des oceans da JERLOV (1968).



•

•

3

pnrt, l'ont utG sur des especes differentes vivnnt aces niveaux diffcrents.
Chcz les Poissons, par exet':'ple, qui ont Gtc les nieux ctudies a ce point
de vua, on sait qua se produit, presque toujours, une augnentntion de In
taille des yeux avcc la profonceur jusqu'a une certnina 1inite, cel1e de
la zone crGpusculaire, au-de1a de laquelle il y n au contrnire regression
jusqu'a cecite totale. ~Iais, cette regle souffre des cxceptions qui souli­
gnent In difficu1tc qu'il y a n expliqucr les variations oculaires par
cOI~~parnison d'espcces diffGrentes, leurs causcs etnnt alors trop coreplcxes.

Hos observations sont en revanche de natur::a a tourner par­
ticllemcnt cette difficulte. En effet, elles conccrnent les memes especes,
utudiees dans les habitats diffurcnts qu'oceupcnt leurs populations at1an­
tiqucs et ~6diterraneenncs.

On constatc ainsi quc les populations de l'Atlantique sep­
tentrional de A. petagiaa/qui remontant jusqu'u 60° N, ou In luminosit6
est plus faible qu'en H~citerran~e, rcagisaent par une augoe:.ntntion du
notibre ct de la longueur Je lcurs orornatidies, de la longueur des cristal­
lins notar.oent, ce qui a peur consequcnce une oeilleure dufinition de
l'image, a la fois par l'augnentation du nembre de points luoineux et par
ce1le de In quantite de lunicre captec par chaque elenent visuel. Ces
variations sent plus accusces encore sur les cBtes mauritaniennes car cet­
te P9Pulation Meridionale vit iso lee dans une zene d'upwelling, celle du
cap Blanc, ou les eaux Bent becucoup ooins transparentes (type 111) que
celles de la l~editerran~e ct merle du golfe de Gascoene.

11 est interessant de souligncr que les variations des yeux
degenGrus d'une esp~ce cocne Euaopia hanseni sont de nume nature que
cellcsdes crganes nermaux, les specimcns atlantiqucs ayant des yeux plus
crands et des cnnatidies plus no~rouscs que ccux de l~citerranee, qui vi­
vent aux memos profondeurs. 011 peut denc nffir~cr, non seuleoent que ces
organismcs per~oivcnt des sensations lumineuscs [repondant ninsi a In
question de savoir si les yeux de ce type sont cncore fonctionne1s (Y~~~A,

1965, apropos de Bentheuphausia ambZyops)J , mais nussi qu'ils rGagisscnt
aux eonditions leenies dc luminosite cn adnptnnt leur systeme eptique.

Chez S. aomiauZum, qui, dnns l'Atlantique, no dcp~sse pas
le 40e dcgru da latitude U, et pauple donc d.es enux dont In transparenee
est voisine de cellc de In Jfediterranue, 1es yeux ct les oonqtidies sont
de ~eoe taille et celles-ci sont aussi nombreuses dans les populations
qui vivent de part et d'autre de Gibraltar.

Reste le eas de ~1 1torvegiaa. Avant de l'analyscr, i1 feut
rappeier quclques trdts <.1u cOI:!portement dc cet Euphausiace dans les di­
verses aircs etudiccs, qui nidercnt a cxp1iquer les oodifications subies
par ses organes visuels.

Dans les zones septentrianales de l'Atlantique, l'especc se
ticnt cans les couches de surface et subsurface de jour ct de nuit. Dans
le nord de la l~diterrnnGe occidentale, nu contrnire, les auteurs In 5i­
eoalont toujours au-dessous de 400 0 durant la journue, pendant l'Gte ;
Cette liMite est portce a 200 0 cn hiver, et les seules grandes concen­
trations en surfnce se fant da nuit, cn fGvricr-rnars, et sont cn rapport
avec In rcprocuetion (CAShNOVA-SOULIER, 1968).

A l'inversc conc des formes prGcG~entes, M. norvegica, qui
vit dans les eaux superficielles et subsuperficielles Gans san habitat
boreal, devient bnthypelagique en IIoditerranee pour retrouver les condi­
tions de tempGrature les plus proches de sen optimum. Dans les couches
profondes eu elle sc tient le jour, In 1uminosite cn Mediterrance est plus
faible qua dans les couches supericurcs du ncrd de l'Atlantiquc. Aussi,
l'cspcee s'adapte-t-elle aUX nouvellcs conditions de lumiere par le meme
cceanisne que les autres especes, a savoir une augoentaticn de la taille
des ycux, du ncnbre ct ce In dio~nsion des o~~tidies.

Ces reponses nux ccnditions loeales d'intcnsitc 1ucineusc,
de la pnrt des Crustaees,ne sont pas utonnantcs lorsqu'on connait 13
grande sensibilitG de leurs ycux aux variations de lumicre, comme l'indi­
quent les cxpericnccs d'electrophysiologie ce BODEN ct Kt~WA (1965) sur
l'Eurhausi~cc Euphausia pacifiaa. Ces nuteurs ont conparu cliver~es popu-
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lations de cette espccc : l'~~e, qui, linitee dans sc plongee diurne, vit
a faible profondeur 10 jour, dnns une boie de 10 eSte conndienne du Pcci­
fique, at une autre,plus profcncc» au lurBe de San Diego (Colifornie).

L'ex~~~n des sensibilites spcctralcs sur des sp~cimcns des
dcux populations nentre que les yeux des indivi~us peu profones sont plus
sensibles nux rodiations vertes qu'nux blaues, ~odifications de la sensi­
bilite relative adoptnnt l'oeil a 10 lurnicre nr:tbinnte (1). Las nuteurs sug­
gerent qua ce o~canisoc d'adnptation a un environnemcnt photique sc reoli­
se peut-utra par un depot differential Ge piecent dans l'oeil (astnxanthina).

Ncs r~sultats parncttent d'al1er plus loin, an deoontront que
las diverses populations d'une ~illoe cspecc de Crustnce mclncostracc rcagis­
sent a des diff~rences d'~claircment, non sculcment par des depots appro­
pries de piemont, tk1is aussi, lorsque ces diff~renccs sont irnportantes,
conmc il nrrive entre ccrtains secteurs Ge l'Atlantique et de 10 U~diterrnncc,

pnr des nodifications de In taille et de 10 structurc des yeux : variations
du noobre d'ommatidies et des proportions des elements qui les constitucnt.
Ces nodifications ont In nene anpleur que cellos qui ont €te jusque la si­
gnalees entre espeees differentes.

(I) On sait qua .10 lurniere bleue pcnetre plus profondenent qu~ les nutres
radiations •
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Fig. 1.- Diamctre des yeux (Y) de Acanthephy~a peZagica (a) et nombre d'ommatidies
(N) de Eucopia hanseni (b) t en fonction de la ta'ille des specimens, repre­
sentee par la longueur de la carapace (Lc).
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Fig. 2.- Diametre des yem:: (Y) de SC1'geGtes cOl'niculwn (a) et de Mega/lyct:-phanes nOl'vegica (b), cn
fonction de la taille des specimens, representee par la longueur de la carapace (Lc).


